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 A
 près treize ans d’errance sur  
 les
 routes
 de
 province,
 Molière fait son retour sur la scène  
 parisienne en 1658. Comédien et  
 directeur
 de
 troupe, il  
 espère
 briller en présentant des tragé-  
dies, mais c’est en jouant une  
 petite farce, Le Docteur amoureux,  
 qu’il attire l’attention du roi et  
 obtient de jouer en alternance  
 avec les Italiens au théâtre du  
 Petit-Bourbon. Reste à conforter  
 ses positions dans le monde sans  
 pitié des comédiens parisiens. En  
 1659, il joue, en alternance, Cinna  
 et une petite comédie qui lui  
 assure le succès : Les Précieuses  
 ridicules. Cabales et querelles se  
 succèdent jusqu’à la parution en  
 librairie
 de
 la
 pièce
 (1660)
 –
 preuve que la comédie n’a laissé  
 personne indifférent. La renom-  
mée de Molière est faite : le  
 dramaturge donne ses lettres de  
 noblesse au genre mineur de la  
 comédie.
 Devant les Grands Comédiens de  
 l’Hôtel de  
 Bourgogne, subven-  
tionnés par le roi, devant la Cour  
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[image: ] à l’affût, Molière a su séduire le public des « gens de qualité ».  
 Et le sujet de la pièce ? De qui rit-on ?... Des « gens de qualité »  
 justement... Défi osé et défi remporté. En effet, à Paris en 1658, la  
 vie mondaine se tient dans les « ruelles » qu’on appellera  
 « salons » quelques années plus tard : univers féminins et raffinés  
 où l’on discute galanterie, littérature, musique... Mlle de Scudéry,  
 notamment, sous le pseudonyme de Sapho, brille et passionne  
 avec ses romans d’amour aux invraisemblables péripéties. La  
 réalité vulgaire est écartée et le langage recherché brode un  
 monde parfait. Telle est la préciosité qui va nourrir l’inspiration  
 de Molière.  
 Mais, si les précieux de la Cour ont applaudi à la représentation  
 des Précieuses ridicules, c’est sans doute qu’ils ne se sont pas  
 sentis visés. En effet, le marquis de Mascarille n’est qu’un valet  
 travesti et les deux jeunes filles ne sont que deux « pecques  
 provinciales ». Nièce et fille d’un barbon égoïste, elles repoussent  
 les deux prétendants qui leur sont destinés car elles rêvent  
 galanterie plutôt que mariage. Les deux jeunes gens éconduits  
 décident de se venger en faisant passer leurs valets pour deux  
 précieux. Le salon des jeunes filles se remplit ; on y parle littéra-  
ture et faits d’armes... jusqu’à ce que les coups de bâton arra-  
chent les masques des deux laquais et dévoilent la « pièce  
 sanglante » qui vient d’être jouée.  
 Épinglant avec insolence et habileté le public qu’il veut  
 conquérir, Molière prend des risques et triomphe ; il sait à la  
 perfection marier les ressources de la farce avec l’« esprit » des  
 salons et sa maîtrise du genre de la comédie lui vaut un succès  
 qui dépasse largement le contexte de la préciosité, car les  
 prétentions et le rire n’ont ni âge ni époque.  
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 C’
 est une chose étrange1 qu’on imprime les gens, malgré  
 eux2. Je ne vois rien de si injuste, et je pardonnerais  
 toute autre violence, plutôt que celle-là.  
 Ce n’est pas que je veuille faire ici l’auteur modeste, et mépriser  
 par honneur3 ma comédie. J’offenserais mal à propos tout Paris, si  
 je l’accusais d’avoir pu applaudir à une sottise ; comme le public est  
 le juge absolu de ces sortes d’ouvrages, il y aurait de l’impertinence  
 à moi de le démentir, et quand j’aurais eu4 la plus mauvaise opinion  
 du monde de mes Précieuses ridicules, avant leur représentation,  
 je dois croire maintenant qu’elles valent quelque chose,  
 puisque tant de gens ensemble en ont dit du bien ; mais  
 comme une grande partie des grâces5 qu’on y a trouvées  
 dépendent de l’action, et du ton de voix, il m’importait  
 qu’on ne les dépouillât pas de ces ornements, et je trouvais  
 notes
 1. étrange :  
 particulièrement étonnante.  
 2. malgré eux : allusion à la  
 raison qui oblige Molière à  
 imprimer rapidement son  
 texte pour le protéger de  
 Somaize, un autre écrivain,  
 qui vient d’en demander  
 l’impression sous son nom.  
 3. par honneur :  
 par modestie.  
 4. quand j’aurais eu :  
 « même si j’avais eu ».  
 5. grâces : qualités, éléments  
 agréables.
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[image: ][image: ] que le succès qu’elles avaient eu, dans la représentation, était  
 assez beau pour en demeurer là. J’avais résolu, dis-je, de ne  
 les faire voir qu’à la chandelle1, pour ne point donner lieu à  
 quelqu’un de dire le proverbe2 ; et je ne voulais pas qu’elles  
 sautassent du théâtre de Bourbon3 dans la galerie du Palais4.  
 Cependant je n’ai pu l’éviter, et je suis tombé dans la  
 disgrâce de voir une copie dérobée de ma pièce entre les  
 mains des libraires, accompagnée d’un privilège obtenu par  
 surprise. J’ai eu beau crier : « Ô temps ! ô mœurs ! »5, on m’a  
 fait voir une nécessité pour moi d’être imprimé, ou d’avoir  
 un procès, et le dernier mal est encore pire que le premier. Il  
 faut donc se laisser aller à la destinée, et consentir à une  
 chose qu’on ne laisserait pas de faire sans moi.  
 Mon Dieu, l’étrange embarras qu’un livre à mettre au jour ! et  
 qu’un auteur est neuf6, la première fois qu’on l’imprime ! Encore  
 si l’on m’avait donné du temps, j’aurais pu mieux songer à moi, et  
 j’aurais pris toutes les précautions que Messieurs les auteurs, à pré-  
sent mes confrères7, ont coutume de prendre en semblables occa-  
sions. Outre8 quelque grand seigneur, que j’aurais été prendre  
 malgré lui pour protecteur de mon ouvrage, et dont j’aurais tenté  
 la libéralité9 par une épître dédicatoire10 bien fleurie, j’aurais tâché  
 de faire une belle et docte11 préface, et je ne manque point de  
 livres, qui m’auraient fourni tout ce qu’on peut dire de savant sur la  
 notes
 1. de ne les faire voir qu’à  
 la chandelle : « de me  
 contenter de les donner sur  
 scène ».  
 2. proverbe : allusion au  
 proverbe « Cette femme est  
 belle à la chandelle, mais le  
 jour gâte tout ».  
 3. théâtre de Bourbon :  
 théâtre que Molière partage  
 avec les Comédiens-Italiens  
 depuis six mois.  
 4. galerie du Palais : grande  
 galerie du Palais de Justice  
 où l’on trouve des libraires  
 susceptibles d’imprimer une  
 pièce.
 5. « Ôtemps ! ômœurs ! » :  
 citation de Cicéron (en latin,  
 « O tempora ! o mores ! »,  
 Catilinaires, I, 1).  
 6. neuf : peu expérimenté.  
 7. mes confrères : ironique  
 ici.
 8. Outre : en plus de.  
 9. libéralité : générosité ;  
 Corneille avait dédié Horace  
 à Richelieu et Cinna au  
 financier Montoron.  
 10. épître dédicatoire :  
 lettre imprimée au début  
 d’un livre et adressée à la  
 personne à qui l’auteur  
 dédicace l’ouvrage.  
 11. docte : savante.  
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[image: ][image: ] tragédie et la comédie, l’étymologie de toutes deux, leur origine,  
 leur définition, et le reste1. J’aurais parlé aussi à mes amis, qui, pour  
 la recommandation de ma pièce, ne m’auraient pas refusé, ou des  
 vers français, ou des vers latins. J’en ai même qui m’auraient loué  
 en grec, et l’on n’ignore pas qu’une louange en grec est d’une  
 merveilleuse efficace2 à la tête d’un livre. Mais on me met au jour,  
 sans me donner loisir3 de me reconnaître4 ; et je ne puis même  
 obtenir la liberté de dire deux mots, pour justifier mes intentions,  
 sur le sujet de cette comédie. J’aurais voulu faire voir qu’elle se  
 tient partout dans les bornes de la satire5 honnête et permise ; que  
 les plus excellentes choses sont sujettes à être copiées par de mau-  
vais singes, qui méritent d’être bernés6, que ces vicieuses7 imita-  
tions de ce qu’il y a de plus parfait ont été de tout temps la matière  
 de la comédie, et que, par la même raison, les véritables savants, et  
 les vrais braves, ne se sont point encore avisés de s’offenser du  
 Docteur de la comédie et du Capitan8, non plus que les juges, les  
 princes, et les rois, de voir Trivelin9, ou quelque autre sur le théâ-  
tre, faire ridiculement le juge, le prince, ou le roi ; aussi les vérita-  
bles précieuses auraient tort de se piquer, lorsqu’on joue les ridi-  
cules, qui les imitent mal. Mais enfin, comme j’ai dit, on ne me  
 laisse pas le temps de respirer, et Monsieur de Luynes10 veut m’aller  
 relier de ce pas : à la bonne heure, puisque Dieu l’a voulu.  
 notes
 1. et le reste : Molière  
 critique les prétentions  
 intellectuelles de certaines  
 préfaces.
 2. efficace : efficacité.  
 3. sans me donner loisir :  
 « sans me laisser le temps ».  
 4. me reconnaître : « me  
 faire publier ».  
 5. satire : dénonciation par  
 le ridicule.  
 6. bernés : trompés.  
 7. vicieuses : fausses,  
 fictives ; Molière rappelle  
 que les personnages de sa  
 pièce ne représentent pas  
 des mondains réels.  
 8. du Docteur de la  
 comédie et du Capitan :  
 deux personnages de la  
 commedia dell’arte ; le  
 Docteur est un savant  
 prétentieux et le Capitan un  
 soldat fanfaron mais lâche,  
 parodie de l’héroïsme  
 militaire.
 9. Trivelin : autre  
 personnage de la commedia  
 dell’arte ; Trivelin est un valet  
 rusé.
 10. Monsieur de Luynes :  
 libraire qui imprima  
 Les Précieuses ridicules.  
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[image: ][image: ] PERSONNAGES
 LA GRANGE  
 }
 amants1
 rebutés2.
 DU CROISY  
 3
 GORGIBUS4, bon bourgeois.  
 MAGDELON5, fille de Gorgibus  
 CATHOS6, nièce de Gorgibus  
 }
 précieuses ridicules.  
 MAROTTE7, servante des précieuses ridicules.  
 ALMANZOR, laquais8 des précieuses ridicules.  
 LE MARQUIS DE MASCARILLE9, valet de La Grange.  
 LE VICOMTE DE JODELET10, valet de Du Croisy.  
 DEUX PORTEURS de chaise.  
 VOISINES.
 VIOLONS11.
 notes
 1. amants : prétendants.  
 2. rebutés : rejetés,  
 repoussés.
 3. La Grange et Du Croisy :  
 noms des deux comédiens  
 récemment entrés dans la  
 troupe de Molière.  
 4. Gorgibus : nom déjà  
 affecté auparavant à un  
 bourgeois dans La Jalousie  
 du barbouillé, l’une de ses  
 premières pièces.  
 5. Magdelon : diminutif de  
 Madeleine (le rôle est tenu  
 par Madeleine Béjart) ; le g  
 ne se prononce pas.  
 6. Cathos : diminutif de  
 Catherine, prénom de la  
 comédienne Catherine de  
 Brie qui tenait ce rôle.  
 7. Marotte : diminutif de  
 Marie.
 8. laquais : valet.  
 9. Mascarille : nom déjà  
 donné à un valet joué par  
 Molière.
 10. Jodelet : nom du célèbre  
 comédien qui tient le rôle.  
 11. Violons : violonistes.  
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 Scène première  
 LA GRANGE, DU CROISY  
 DU CROISY. Seigneur la Grange.  
 LA GRANGE. Quoi ?  
 DU CROISY. Regardez-moi un peu sans rire.  
 LA GRANGE. Eh bien !  
 DU CROISY. Que dites-vous de notre visite ? en êtes-vous fort  
 satisfait ?  
 LA GRANGE. À votre avis, avons-nous sujet de l’être tous deux ?  
 DU CROISY. Pas tout à fait, à dire vrai.  
 LA GRANGE. Pour moi, je vous avoue que j’en suis tout  
 scandalisé. A-t-on jamais vu, dites-moi, deux pecques1  
 provinciales faire plus les renchéries2 que celles-là, et deux  
 hommes traités avec plus de mépris que nous ? À peine  
 ont-elles pu se résoudre à nous faire donner des sièges. Je n’ai  
 jamais vu tant parler à l’oreille qu’elles ont fait entre elles, tant  
 bâiller, tant se frotter les yeux, et demander tant de fois :  
 notes
 1. pecques : sottes,  
 prétentieuses.
 2. renchéries : méprisantes,  
 dédaigneuses.
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 illustration de couverture : Alain Boyer  
 En mettant en scène deux jeunes filles qui se prennent pour des  
 précieuses et deux valets chargés de les duper, Molière trouve  
 enfin le succès et s’installe pour de bon à Paris.  
 Jouant sur tous les registres comiques, du plus trivial au plus fin,  
 il réussit le tour de force de séduire les précieux de la Cour alors  
 même qu’il se moque d’eux ! Sur un rythme effréné, il nous  
 entraîne aussi sur ses chemins favoris : la dénonciation des  
 prétentions et des faux-semblants.  
 • Le texte intégral annoté  
 • Des questionnaires au fil du texte  
 • Des documents iconographiques exploités  
 • Une présentation de Molière et de son époque  
 • Un aperçu de la comédie selon Molière  
 • Une présentation de la préciosité  
 • Un groupement de textes : « Les femmes chez Molière »  
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